
PAROISSE ST THOMAS DE LA TOUQUES 

Dimanche 25 Juillet 2021- 

XVIIème  Dim.Ord. B 2 R 4,42-44 / Ps 144 / Ep 4,1-6 / Jn 6,1-15 

 

Dieu notre Père est généreux. 

Quiconque l’imite est heureux. 

 

Lorsque j’étais encore un gamin nos éducateurs nous faisaient 

l’apprentissage de la langue française par des poèmes plus ou 

moins longs, plus ou moins ludiques les uns que les autres. En 

voici un : 

« Si tu manges, le chien attend. La poule attend. La fourmi 

aussi. 

Si tu manges l’orphelin attend, le regard tourné vers toi en 

attendant ta générosité. » 

Des années plus tard, je comprends que le poème voulait surtout 

signifier que personne ne devrait jamais manger sans se soucier 

des autres, enfermé dans sa bulle. C’est le 1er message du 

comportement du prophète Elisée dans la 1ère lecture tirée du 

deuxième livre des Rois. Il n’a pas voulu profiter tout seul de ce 

qu’il lui est donné de recevoir. Comme dans un conte initiatique le 

texte de la 1ère lecture débute ainsi : « En ces jours-là, un homme 

vint de Baal Shalisha … »Savez-vous ce que veut dire Baal 

Shalisha ? Géographiquement c’est le nom d’un village, un lieu-dit 

en Ephraïm. Mais  étymologiquement, c’est chargé de sens. Baal 

Shalisha veut dire : « Le Seigneur de trois choses ». « Le Maître 

d’une tierce ». Et justement, dans la 1ère lecture, comme dans 

l’Evangile, ils sont trois protagonistes. 

1 L’homme généreux de Baal Shalisha 

2 Le Prophète Elisée 

3 Le Serviteur du prophète 

La spiritualité judéo-chrétienne est riche d’enseignements 

concernant le symbolisme du chiffre 3. (Ste TRINITE) 

Le livre des proverbes à plusieurs reprises déclare : « Il y a trois 

choses qui me dépassent. » (Pro 30,15) Quant au livre du Siracide, il 

affirme avec émerveillement : « Il y a trois choses que mon âme 

désire passionnément et qui sont belles aux yeux de Dieu et des 

hommes : La concorde entre frères – L’amitié entre voisins – Une 

femme et un homme en parfait accord. » Siracide 25,1 



J’aime particulièrement l’expression « en parfait accord » car sa 

musique laisse entendre le « CORPS ». « Il n’y a qu’un seul corps » 

déclare St Paul aux Ephésiens, dans la deuxième lecture. 

Pour que les corps ne défaillent pas, Jésus, comme le prophète 

Elisée dans le livre des Rois, se préoccupe d’une seule chose. : Faire 

manger les pauvres.  Nourrir le peuple, la foule au désert. Frères 

et sœurs chrétiens, ne l’oubliez jamais : Jésus est venu nourrir 

notre joie de croire. Il est venu alimenter la source d’espérance. Il 

a pris mission de restaurer nos cœurs à la table de son amour. Il 

est le Fils Unique, le Frère Aîné venu abreuver les âmes de la soif 

de fraternité. Actuellement beaucoup de gens hurlent pour la 

liberté. J’ai vu très peu lutter pour la fraternité (et la sororité). 

Jésus, en qui nous sommes fils et filles pose cette question dans 

l’évangile selon Saint Jean, « Où allons-nous trouver du pain pour 

qu’ils aient à manger ? » Il pose la question du « OÙ ». Philippe lui 

répond par le « COMBIEN ?» et André ajoute : « A quoi bon avec si 

peu ? ». Pourtant le miracle aura lieu. A condition de faire ce que 

le psaume 144 dit : « Ouvrir la main pour que les pauvres aient à 

manger » sans se perdre dans des questions oiseuses.  Gilbert 

Keith CHESTERTON disait : « Une preuve suffisante que nous ne 

sommes pas un état démocratique, c’est que nous sommes 

constamment à nous demander ce que nous allons faire des 

pauvres. Si nous étions des démocrates, nous nous demanderions 

ce que les pauvres vont faire de nous. » 

En faveur des pauvres, Jésus ouvre les yeux. Un jeune garçon 

ouvre la main. Jésus par sa prière, ouvre les Cieux, et tous 

mangèrent à leur faim. 

Tous étaient heureux. Car Dieu est généreux. Je sais qu’il y en a 

parmi vous qui sont généreux. Mais il y en a aussi qui sont moins 

ouverts, moins généreux. Votre vocation vous a appelés à une 

même espérance dans l’Esprit Saint. Qu’il vous accorde ses fruits : 

patience, foi, douceur, maîtrise de soi, humilité, Unité, surtout 

l’Amour. Saint Paul écrit « Supportez-vous les uns les autres avec 

amour. » Pour cela, pensez qu’en chacun de nous tous, il y a une 

part d’insupportable. Reconnaître cela c’est, à la conversion, un 

préalable.  

Que Dieu vous soit favorable ! Amen » 

 

Père Jean-Parfait CAKPO 

 
 


